
 
Le chemin de Dieu passe par l’homme 

 
On dit que tu nous parles 

mais je n'ai jamais entendu ta voix de mes propres oreilles.  
Les seules voix que j'entende ce sont des voix fraternelles 

qui me disent les paroles essentielles. 
 

On dit que tu te manifestes 
mais je n'ai jamais vu ton visage de mes propres yeux.  

Les seuls visages que je vois ce sont les visages fraternels 
qui rient, qui pleurent et qui chantent. 

 
On dit que tu t'assois à notre table 

mais je n'ai jamais rompu avec toi le pain de mes propres mains.  
Les seules tables que je fréquente 

ce sont les tables fraternelles 
où il fait bon se restaurer de joie et d'amitié. 

 
On dit que tu fais route avec nous 

mais je ne t'ai jamais surpris à mêler tes pas à ma propre marche. Les seuls 
compagnons que je connaisse 

ce sont des êtres fraternels 
qui partagent le vent, la pluie et le soleil. 

 
On dit que tu nous aimes 

mais je n'ai jamais senti ta main sur mes propres épaules.  
Les seules mains que j'éprouve 
ce sont des mains fraternelles 

qui étreignent, consolent et accompagnent. 
 

On dit que tu nous sauves 
mais je ne t'ai jamais vu intervenir dans mes propres malheurs.  

Les seuls sauveurs que je rencontre 
ce sont des cœurs fraternels 

qui écoutent, encouragent et stimulent. 
 

Mais si c'est toi, ô mon Dieu, qui m'offres 
ces voix, ces visages, ces tables, ces compagnons,  

ces mains et ces cœurs fraternels, 
alors, du cœur du silence et de l'absence, 

tu deviens, par tous ces frères, parole et présence. 
 

Jacques Musset 
 



 
 
 
 

Prière de Saint-Julienne de Cornillon 
 

Écoute notre prière et présente-là à Jésus. 
« Toi qui as consacré ta vie à l’amour de l’Eucharistie, 

toi qui as été animée d’un zèle et d’un courage sans faille  
au service du Christ Jésus, nous te prions, pour que tous  

puissent adorer le Christ réellement présent  
dans le Saint Sacrement de l’Autel.  

Toi qui as soigné à l’hospice de Cornillon,  
premier hôpital de la ville de Liège, les lépreux confinés  
et les autres malades, toi qui as consolé les souffrants,  

nous te prions pour la protection des soignants et la guérison  
des malades.  

Toi qui as dirigé une communauté chrétienne faite  
de soignants et de soignés,  

hommes et femmes, religieux et laïcs,  
unis dans la solidarité et la foi, face à la maladie,  

nous te prions pour nos communautés chrétiennes  
et tous ceux qui s’engagent dans un chemin de foi.  

 
Sainte Julienne, intercède pour nous  
afin que grandisse davantage notre amour  

pour Jésus, le Pain de Vie, qui nous manque tellement  
en ce temps de pandémie.  

Par Jésus Christ, le Pain de Vie, 
Lui qui vit et règne pour les siècles des siècles, 

Amen 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
La fourmi amoureuse 

 
Un jour ou le roi Salomon se promenait dans le désert, il aperçut une fourmilière. 
Aussitôt toutes les fourmis s‘arrêtèrent de travailler pour venir le saluer. Mais le 

roi remarque que un’ d’entre elles, à l’écart des autres, continuait son travail.  
Il lui demanda :  «  Que fais-tu donc ? » 

Elle répondit sans cesser de s’agiter : « Tu vois, mon roi , je déplace ce tas de 
sable, grain par grain. » 

«  C’est un travail trop gros pour une petite bête comme toi. Regarde la hauteur 
de ce tas de sable, même en continuant sans relâche, tu n’auras pas assez de ta vie 

entière pour le déplacer. » 
 

« Peut-être as-tu raison, ô roi, mais vois-tu, de l’autre côté de ce tas de sable 
Se trouve ma bien-aimée. C’est l’amour qui me fait travailler ainsi et rien ne 

pourra me distraire de la tâche. Et si je venais à mourir avant d’avoir atteint mon 
but, j’aurai connu l’espérance jusqu’à la fin de ma vie. » 

 
Ainsi parla la fourmi amoureuse, et Salomon comprit qu’il venait de découvrir 

l’amour véritable, sur un sentier du désert. 
 
 
 
 

Conte perse 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Prière du Padre Pio 
« Reste avec moi, Seigneur, car j’ai besoin de te savoir présent pour ne pas 
t’oublier. Tu sais avec quelle facilité je t’abandonne. 

Reste avec moi, Seigneur, parce que je suis faible et j’ai besoin de ta force pour ne 
pas tomber si souvent. 

Reste avec moi, Seigneur, parce que tu es toute ma vie, et, sans Toi, je suis sans 
ferveur. 
Reste avec moi, Seigneur, parce que tu es ma lumière, et, sans Toi, je suis dans les 
ténèbres. 

Reste avec moi, Seigneur, pour faire connaître ta volonté. 

Reste avec moi, Seigneur, pour que puisse entendre ta voix et te suivre. 

Reste avec moi, Seigneur, parce que je désire t’aimer davantage et être toujours 
en ta présence. 

Reste avec moi, Seigneur, si tu veux bien que je te sois toujours fidèle. 

Reste avec moi, Seigneur, parce que, si pauvre que soit mon âme, elle désire être 
pour Toi un lieu de consolation, un nid d’amour. 

Reste avec moi, Seigneur Jésus, parce qu’il se fait tard et que le jour décline… 
c’est à dire que la vie passe, la mort, le jugement, l’éternité approchent et il est 
nécessaire de refaire mes forces pour ne pas m’arrêter en chemin et, pour cela, j’ai 
besoin de Toi.  

Il se fait tard et la mort approche. Je crains les ténèbres, les tentations, les 
sécheresses, les croix, les peines, et combien j’ai besoin de Toi, mon Jésus, dans 
cette nuit de l’exil. 

Reste avec moi, Seigneur, parce que, dans la nuit de cette vie et de ses dangers, 
j’ai besoin de Toi.  

Fais que je puisse te reconnaître comme tes disciples à la fraction du pain. Que la 
communion eucharistique soit la lumière qui dissipe les ténèbres, la force qui me 
soutienne et l’unique joie de mon cœur. 

Reste avec moi, Seigneur, parce qu’à l’heure de la mort, je veux rester uni à Toi, 
sinon par la communion, du moins par la grâce et l’amour. 
Reste avec moi, Seigneur, je ne Te demande pas de consolations divines parce que 
je ne les mérite pas, mais le don de ta présence, oh ! Oui, je te le demande. 

Reste avec moi, Seigneur, car tu as tout ce que je cherche : ton amour, ta grâce, ta 
volonté, ton Cœur, ton Esprit.  

Je t’aime et ne demande pas d’autre récompense que de t’aimer davantage d’un 
amour ferme et sincère. Je veux t’aimer de tout mon cœur sur la terre, pour 
continuer à t’aimer parfaitement durant toute l’éternité. 

Ainsi-soit-il. » 


